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À l’heure du bouleversement civilisationnel dont 
témoignent guerres proches et bras de fer des 
superpuissances, Amin Maalouf tente une remontée 
à ses origines. Depuis le milieu du xixe siècle, le Japon 
impérial puis la Russie et la Chine se sont efforcés de 
s’opposer à l’hégémonie de la civilisation occidentale. 
Or qu’en est-il aujourd’hui ? Assiste-t-on finalement au 
déclin de l’Occident ?
Influence culturelle, médiatique et politique, capacités 
scientifiques et industrielles, puissance militaire sont 
l’objet d’une guerre de prépondérance sans précé-
dent au niveau mondial. Selon l’auteur, le déclin de 
l’Occident est bel et bien effectif, il a une dimension 
de fiasco politique et moral, mais, ajoute-t-il, ni les 
Occidentaux, ni leurs rivaux ne sont en capacité de sortir 
l’humanité du labyrinthe dans lequel elle s’est égarée. 
On ne peut que s’effrayer de cet errement universel, de 
cet épuisement généralisé, de cette impuissance des 
diverses civilisations à répondre aux questions vitales 
qui se posent à notre monde. États-Unis, Chine, Russie, 
Inde, Europe… aucune n’a la faculté et les qualités 
pour y répondre, aucune n’est légitime à exercer son 
emprise sur les autres, aucune non plus n’acceptera la 
capitulation, la dépréciation, la marginalisation. À sup-
poser que l’une d’elles arrive à imposer sa suprématie, 
fût-elle animée des plus vertueuses intentions, forte de 
cette domination, elle se métamorphosera en rapace 
méprisant, oppressif et détestable. Telle est la leçon 
majeure que nous donne l’Histoire.
Surarmement et arsenaux atomiques, dérèglement 
climatique, manipulations biologiques, dérives tech-
nologiques, extrémismes religieux, déchaînements 
identitaires, les défis planétaires à relever sont innom-

brables et colossaux. Ils sont souvent minorés, voire 
ignorés, victimes du « syndrome Don’t Look up ». Seuls 
un véritable dialogue des civilisations, une véritable 
coopération seraient à la mesure d’un tel challenge. 
Nous en sommes loin.
Dans une déclaration commune, en février 2022, 
Chine et Russie déploraient que « certains acteurs qui 
ne représentent qu’une minorité à l’échelle du monde 
se comportent comme si leur modèle de société devait 
s’appliquer à l’humanité entière, comme si leur concep-
tion de la démocratie était la seule valable ». En termes 
de démocratie, cette déclaration est peu convaincante 
à l’aune de l’État de droit, des libertés publiques, de la 
place accordée aux femmes et aux minorités dans ces 
deux pays. En revanche, la dénonciation du compor-
tement hégémonique de l’Occident est effectivement 
perçue comme légitime par beaucoup, notamment 
dans le Sud. Cette attitude occidentale laisse en effet 
apparaître un « deux poids, deux mesures » flagrant dans 
ses indignations et ses condamnations.
Le risque cataclysmique existe. Il pourrait conduire à 
une prise de conscience de la nécessité de structurer 
une coopération internationale à la hauteur des enjeux 
de l’anthropocène et de la mondialisation, qui ne saurait 
se réaliser sans renoncement à une prééminence 
économique, territoriale, militaire… Mais pour sortir 
de ce labyrinthe, ce renoncement ne pourra s’appliquer 
aux libertés fondamentales, à la primauté du droit et 
à la justice sociale, seules valeurs que devrait exiger 
l’Occident. Tel est l’horizon que dessine avec pertinence 
Amin Maalouf.
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Ce livre présente les différents moments techniques, 
scientifiques et théoriques qui ont infléchi la conception 
du design. Son exposé chronologique en retient les 
éléments saillants : fonctionnalisme et dépassement 
par la gute Form, influence du structuralisme, approche 
sémiologique puis semantic turn. L’auteure considère 
enfin l’actualité des variantes du socio-design et de ses 
engagements tant politiques qu’écologiques. 
Claudia Mareis s’attache à éclairer l’articulation du 
design, dans ses caractéristiques pratiques, avec une 
théorie propre que les designers élaborent en puisant 
au fonds conceptuel de maintes disciplines : anthro-
pologie, sémiologie, sociologie, technique, ingénierie, 
esthétique. « La relation, explicite ou implicite, entre la 
théorie et la pratique est au cœur de toutes ces manières 
de définir le design », note l’auteure. L’acception du 
design ne cesse d’ailleurs de s’étendre, et l’on parle 
désormais de culture ou d’ontologie du design.
Claudia Mareis ne masque rien des difficultés qu’il 
rencontre à fédérer les savoirs et méthodes dont il 
s’inspire. La multiplication des emprunts devant lui 
permettre d’élaborer une théorie propre le conduit 
«  dans le champ complexe des études inter- et 
transdisciplinaires [le] situant partout et nulle part ». 
L’auteure demeure critique quant à l’efficience d’une 
activité dont la transdisciplinarité ne garantit en rien 
les vertus théoriques. 
Au fil de cette introduction, il apparaît que les multiples 
énoncés de ces théories se nourrissent encore de la 
conviction que le design serait le seul opérateur perti-
nent des stratifications technique, économique et cultu-
relle. Un élément particulièrement intéressant du livre 

concerne la réinjection des méthodes et des process 
du design dans les champs scientifique et technique, 
conversion très explicite des utopies de la facilitation. 
L’aspiration fantasmatique à une efficience des formes 
produites selon la matrice design se déporte vers celle 
des conduites individuelles et surtout collectives. 
Empruntant à la théorie de l’acteur-réseau, le design 
s’estime le mieux à même de conduire suivant un 
projet méthodique diplomaties et coopérations. 
Donald Schön, que cite l’auteure, ramasse la formule 
utopique contemporaine du design : discipline tirant 
ses connaissances d’une pratique réflexive. 
Élaborant leurs théories, les designers redécouvrent la 
complexité du maillage de l’homme avec son milieu, 
intrications où l’objet retrouve sa souple et adaptative 
nature de chose, vecteur d’échange beaucoup plus 
polyvalent pour assurer la communion participative de 
collectifs dont Bruno Latour, Arturo Escobar ou Lucius 
Burckhardt nous révèlent la nature composite d’agents 
et d’actants humains et non humains. 
Bien que l’« extension du champ des théories et des 
méthodes du design » ne permette plus, ainsi que 
l’écrit l’auteure, de « cerner de manière concluante son 
domaine d’action et sa définition », cette introduction 
aux théories du design n’en constitue pas moins un 
guide particulièrement utile pour en entreprendre le 
parcours.
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